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C. La femme batanga dans la société actuelle

La société traditionnelle batanga, caractérisée par l'unité profonde des
lignages et sa grande cohésion interne qui se manifeste dans les grands actes
de la vie sociale, amorce son évolution dès 1900. Le processus de changement,
résultant de l’impact du christianisme et de la colonisation, va s’accélérer
en raison du jeu des facteurs favorables, difficilement isolables les uns des

autres: situation spatiale, capacité d’adaptation, absence de pratiques escla
vagistes, liberté et ouverture des femmes sont autant d’aptitudes aux progrès.

Témoin actif, la femme participe largement au mouvement d’évolution,
elle sera à l’origine de l’implantation du christianisme et sera scolarisée la
première. Attentive et passionnée, elle aura à cœur la promotion sociale de
ses fils et y réussira. La relation émanant d’un directeur d’école banoho que
nous publions en annexe en est une vivante illustration et constitue un boule

versant hommage filial.
A partir de 1920, les limites du champ social ne s’arrêtent plus à l’ethnie

mais à la société kribienne, formée de groupes hétérogènes à caractères bien
tranchés. Les conséquences sociologiques provoquées par l’acceptation des
formules nouvelles: culturelles, économiques et politiques, entraînent inévi
tablement une rupture des modèles traditionnels avec répercussions plus ou
moins profondes sur certaines institutions.

La société batanga est liée aux problèmes du développement de la région,
handicapée par l’absence d’industrie, la faiblesse de son infrastructure, la rivalité
commerciale, le chômage des scolarisés. Les incidences économiques et sociolo
giques de cette situation provoquent la réaction de la femme batanga, décidée
à affirmer sa présence au sein de la compétition et à ne pas se laisser distancer.

Holas, analysant les conséquences sociologiques majeures provoquées
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